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Brtuisi:id, et de i'e:xriiir tcc une cansse dont il finîs-
>lit I-ir eaisir le mciliru entre ses terribles mànchuires;
et Iachacun de rec:s. à bois tour, le lcevait en l'atir
eu jerez .iat le letton par lcs deux bouts, car il y rus- i
tait siias; t n<lu et nec l'atrait Icis làcbé pour unî cliirtc.
Il eut le lion goût de -ne jaimais b7en prendre à nos
sitains mmi à nos msoliets. c-e qui autrait suis fin pour zou.
jours à la xmu'iemasntr dont rous le faisions
victiue. Nous réparions d'ailleurs nos zorts. quand
il nous =rrivait par aventure d'avoir un poclhe quel' 1
ques friandi>cs i.: son Loùî jtouis il aisait la n-
turc, et de notre ferkt.- qui burpflamubxait un jardin. le
faubourg~ de Ci atseci ctes roches 2grestes et boisées
qui lui font, face, on découvrait u.ne- vue ina,-nifique.
Jauais:. non jamtais: ;c' r.oemblierxi liair recueilli.. s.-
lennel. avec lequel, dit haut de la chaise où nous l'a-
%ions; installé, il cn:utp-.ilait immiobile le pamnoranmal1
radicux qui se déoî-rdevantlui ;jamais je n'oublie-
ai l7atterL'on avec lauelle il suivait des v-eux les oi-j
seaux saçu1illant de branche crn branche $tir larbre
<l'i poussi: aut pied de La muraille.

Quand j'ai dit que lbr.;uud était honnéte, je vou
lais dire qu'il était çiil , je n'entcendcais mulleanenitj
l2arem dc sa probité, (lui bilas _ était à bon droit sus-

Vic. u jour que ie rac ptromuenais avec lui <dans
la grand, rue dc luxtemblourg,-car il nous tenait vo.
lantiers compagnie <imnd il nous rencontrait cri -.ille,
-il s'ipprocha en :apoinois de l'étaIlagc d'un chan te.
lier. dc'crxx-ha en sic'nct' un éntorme saucisson e.t
remit cri rQoum%' ivec ma Iroir. de l'allure la p>lus trin-
quille dli inonde et avec L, jihys'>nonmi saltisfaite d'un
lutisiblc baourgeois fasn apoeaedu dimanche.
je ne in»aperçs du foirfait que lorsqtu'Ïl était uteconîifli.
Vou's juge--z de rhirié<es îmnzns cri suyat-nt nmou
lB.-nand mtarcher à puas comvptés 'ccnmnc uin recteur~
*<ui-ci de quatre facuIles" tvec son saucisson cri tlm-,
'crs dansla gueule. lîcm ei n uvij ~
funis larc*dpiair ncnt pâour rie jus Zre acuse de cons-
1sllcmté. Il iue rejoignit luiiilekricrt au bureau où il
dlégust sa cmpîur, tout i son aise. Aucuns ràoralne
impruident ne s'était aiéd'aller extrazire d'entre.- ses
ranies cette ciarcmterie coTrm>i-c. L'armée du
;rand-Duché (40o honimes dont So nmusicien-s), aurait

lIin pu y inettre bon ordre Ai elle s'était trouvée à
luxembourg, meais une partie était cammijiée i distance,
les autres étaient allés respirer le parfum des cieux
glu' les avaient vu naitre, et il ne restait cri villic que
la musique ; or l'àînc liéroïque de flruraud eut 2ffron-
si tous les tromibones de l'uniers.

Ma1.is Cest ici que je jîric nies lecteurs de m:,e lîmrcr
uin ocil et un esprit attentifs. car Y'en viens uà la ji--
cipale faculté de Brumaud, a celle qui faisait de lui un

~trce~c~ioîucldans bois cbJ>êce. Il connaissai:
1u-5i Munf que les cisilolovê cs iieKtiri.. des trains ut la
direction des lignies ferrtcs.Lumor etncar
de jontion oûcotivcrgtiit quatre voites, dteux %ciiana
de la Belgiqjur. une di. la l'rtusc k(henanc et l'a-utre:
dle iuîrc pauvre Metz. Me1 bica jamais llrur.aud ne
cwimfondia l'une avec l'autre. Il vuvaletit jritk sur
ioutes c.-s !ignes ci connaissait pinrl.ait:wit tu
chefs de train.. les garck'-rre-ns Ct serre-freins dus cht-
inin de fer <;uillaittme-l.uiul»iirg. lcstuels se
seraient bic» gardés de ne lias accariliir ainicacs:ucw
lc chicn de M. l- bous-inspecteur, sur toutes ces lignes ;
aussi,' il avait des ris ci des connaissances, ci ouand
il en avait assez de la cialL.c grand-ducale, il aliait
passer quelques jours à la caii&jx:týnc. Cec qil yav.ait
de plus plaisant dans ces ocur'cnces. cest que son
train se croisait quelqlucfois à une Station cluelconque
avec celui de son ;nitc-Is uncs étaient -;voie uni-
quc-Bruna:îd éitait toujours très %atisfait tic La ren-
contre et témoignait de son cont,îentu':ni inli icur put

d Io grci>n ourcuscs <'on:re le pantalon *'inspec-
îoriaF'et les f.-Eîilcicnts desa queue inin::sculc ; inai~.
il était bien rare qu'une pareil2c rencontre le det.ounngà
de ses projets antérieurs, et il reprenait gènéralkînent
sont train, tandis que son-excelîcut paton continuazit crn
sens opposé dans un autre train.

Un jour. le train de siége venait dck s'ebr.ank-T. l.es
derniéres voi:urcs, déilaicnt devant nou-, lorsque Bru-
naud s'élance: pur la lio-rI du lunflt resée etitroi;rer-
tcr, traverse au galopî le soics qui le scluracr-. du
irein et se preeliteý d'un seul bond dans ke four.-on tir
iqueit. &ntant qu'il avait enfreint les -.gertents. il
rcsia, cetie fois-à ]suit juursâ s a camplagne. criez ui
chef de station, -on amsi inüie. Je dois à La véiéde
dire que ses rintord- l'avamient engraissé. Il est vrai
qu'il a'.2 igssé celle huitun<- ut ' cuisine. il est
sans exemiple d'ailleurs qtu'l ait jain2is iranquc, un tr-ain.

Séparé brusqueîncr.tu ll rur.aud puzr une des clxt.-
ses du in. ité de Fruurcfur. lU ccssion %ile ifautc
Luxcnbourg it la 1Prise j'inote 'ce qu"il est devenou.
J'espérc l'apprendre tan jour de ton nuairc .1 s'i:
encore ct cmu j'aie jairais Iloceasion de le rcvoir. il
est sans idoute allé rejoindre ses aneètres dans uan
monde milleur, nais je suis bien sûr que sa nisnoirc
est restée dans l'esprit de quelques-uns de mies cam-
racs français et luxemsbourgeois et que son ombre
,tient quelques fois jeter un ruélancolique regard sur
le faubourg de CLatusen et les devintures des charcu.
tiers dans la gand'ruc de Luxembourg.

Quelques-uns de ces lecteurs dont La cuiîosité est
insatiable' ine dem:andcront peut-tirc à qu'elle varictè
appartenait Ilrunaud; cocment un Eire de -ciic stut


